
I E PRIX COURANT, vendredi 12 octobre 1917 Vl X-o4

i'ilement, dans les pores dlu bois. Lorsque cette humi.
ai tte sèchle apr'ès que Ili peintutre aL été pos'ée dessuIs, il y
al danger qlue la peinîture se craquîelle. Mais lorsque 't'-
té a passé, la surface f euanpléteînent ehangé (le ee
qu'elle é.tait au 'printemnps, lit peinture peuit pénétrer
-ltans les pores titi bois et peut <'n c'onséque<nce dutrer pîlus
longtemps et former uit mieilleur' préservatif (quC tie le
fait la peinture étendue sur tin(- surface humide.

Il faut aussi tnter (lue les temps présents font appel
lai'éuoi, nul ne saurait te contester. lies opérations
ale c'onstru'citioni sont bien toamîbées le' capital est pl us
tdIiffic'ile' l <abt <'ir et les laîeenets son t motifns îva>t a-
geuix qu 'atut n' fois. lies fr'ais de reconîstraictioni (l's bit-
t issa's soant dlonce plus élevés. l'ouiî' éviter ta nécessité
aIel'<'<'ialasl l'uetion, il est bont (le recommîander' ta préser-
valtiami ilas maisonis sous leur metilleure fo'îit possible.

Ce-st alujaourd'li le temiaps où jamailis ou les proprliétés
exitian te<s d1evrîaienit êtr ivîai fit en lies eii pa rfaite coutil-
t ioni. P rie tel c'1 ondîlit ion lie peuit être' maint enuie qal 'ci
faisanit ties traivaux dle peinitutre syst ématiques à (les in-
l<'tvalles réguiers.

Pouîr e qui est Ili cuoût (les t ravaiux (le peinture, on
petit lire que le coût les matéi'iaux pour tout ouvra-
ge îl, eiintulre tac représente enîviron qtue 25 pour cet't
titi c'oût total, le reste étantl absorbé pair la inaiîî-d 'oea.
v re. Il s 'ensuit qlue le prix relatif dle la peinture cia
iouît teinps. rie représenîte quî'îîrun minime dépense. La

<'n a<' vn on(<'est dIe l 'onomaie, <'t lat conservaiona
a'st lat fonct ion essentielle d1e la peinature. Les mar-
c'lanals-iétail laît s (le peinaturîes nec dtevrauient pas négli-
gel'r de prê'ei'î.r c'e'ite dtîtrirni' cela reîîrêscht cra pour
<'lix tîie( atîgiiiîeîît li ic ls venît es et r'endara se'rvice. en
outrîe, à leur localité.

UNE PREUVE QUE LA PEINTURE EST MOINS
CHERE AUJOURD'HUI

L a peituîre est moitis chére auj~ourd'haui, si on la
com pare' aux ault res <'omimîod ité<s. LeV produtcteur qui ilu
quaelqîue echose à v'<'ua<re s<' reuîd vite comnpte de ce fait
et la' conîsommjîateuîîr quii a quielquei chose à aicheter ne
devrait pas lion plus I 'ignortîr. Les marchand<s qaai ont
al fair(, f'ace aux1 ar'gumenîts conitre Il peintuîre à pré-
sent. dut fait (le l 'auigmnation titi enût île la peinture.
pe'uvenat si' servir avec profit des annaronces américaines
t'î-dessous. qui tii mîanquacnt pas <'originalité et <le lo-
gique dlaits leur rédaction.

Ces annonces olît eui pour modlèle fane série puîbliée
par la Tiionpson Yards, Tnv(.. Mintaéapolîs. qîaî réfuîtait
l'impression que les prix <lai bois (le constructio.a étaient
trop élevés pouîr per'mettre aux fe'rmiers d 'entrepren-
(ire lit ecoîatsraie-t lin de< nouv~elles bus;ses oîi de faire des
amîéliorations. lies chiffres eomparaatifs sotît basés sur
des, înoyi'nnes eoîxpilées par E~o- .Eastahrook. chef
du Buar:eaaî îles Estimés dle Récolte pour les sept pre-
miers mois dle 1914 et Jusqui'aua 17 août 1917-
el iaw

Blé
Maïs (blé-d'Inde)
Coton
Orge
Seigle.
Pommes de terre..
Pores.
Boeuf.... ..

1914
81.4
72.1
12.2
49.8
62.6
73.8
7.65
6.26

1917
200.4
184.0

19.5
104.9
150.8
220.9

12.28
8.05

Dlepuais quae ces chiffres ont été comîpilés, les prix ont
ehaangé conîsidérablement, et certains sont au-dessus des
prix moyens mentionnés. Mais en les prenant à ce jour

<tanis votire proprie < lé.ils vuîs prouîveronat <pie la
pet it i ' est mêmenaî e'ivi'are mîeilleuir Iîîareîé <qie c.es chif
fres lie l 'inîdiquenlt. et vela vous permettra d'en fair-.
la deéil;otîsitIiol ailinos el!ents.

C'est maintenant le temps de la peinture
La peinture est moins chèere actuellement

mi ssz. i usVOus le prouvi ier:
En 19l1. ce'la prenait '24 boisseau x de blé pour payer

le <'ott de 10) gallons de peintutre nécessaires pour pein
ltre' votrl' granige, t aîîdis qu'à lîreselt. c'ela le prend
que~< 171'~,btsea

Il n' y a Jamais vu une mneilleuare t';'.tît pouîr faire le"
travauax (le peitu are V'os p'roduits achèteront aujour-
dItiii deuxa ftuis llii.4 de p'eintuare qu'avant. tandis que la
p.aaal <asrt' aa."<t que très if'tèrement pilus c'hère que ce
q'e''lle 't aitI< cdl naireý 1-'coun i sez det l'argent en
faisant %-o's t rav:a t\ dif peinture.

I >'î' lez I*Il)ii 1< c ouûteuîse dle remettre il plus tard
vos travauîx de pei'nture. Ne peignez pas le mois pro-
1'ha îî <'e qui al besoinî d'êt re peint aujourd 'hu i. Faites
v'<t ouvrage av ant que la teiiip;-r.it ire, ne c'auase pluts (le
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Votre Blé-d'Inde achèete plus de peinture àa
présent que jamais avant

La peinture est moins- chèere aujourd'hui
I .ai«Ss<'lz-ilIIS Vî <s le paroulver:
Eu'A 1911 t ''l ratait 161 ,boisseau x de hlé-dl'Inde

j'<aîîî lulît'r s six gallianN lit' peintretî' necessaires
pfaut' peinadre' voatre' li iln présent cela ne <lenan-
-il' -piv< 153/4 l(is'lx

1- tîttiiz, derniers nf1,15 V-'s pr' ulits <tnt lacés de tra-
ffl' de ptrax tais çt. !.a peinture n'a s1tahi qu'une lé-
L'ère itaagmt'ntatatni ('a-st donc le temps de faire vosq
t r.avaux de pteinturce
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C'est le temps des travaux de peinture
La peinture est moins chère aujourd'hui

Permettez-nous de vous le prouver:
En 1914. ce'la pre'naat 19 boisseaux de seigle pour payer le

parix de six gaaliotas de' peanture exigés pour repeindre votre
maisa'n aujtturd'huai. cela ne demande que 14 boisseaux. Com-
ptarez ti-da'ssoas les différences en votre faveur:

PRODUITS DE FERME PEINTURE

Blé- d'Inde
Blé
Orge
Seigle

1914 1917
.72 1.34
.81 2.00
.49 1.04

.62 1.50

5~ d'aug.
86%

147%
112%'

142-,

1914 1917
saoo0 $3.50

57%
d'aug.

La puis-sance d'achat de toias les produits de ferme aux
prix actuels achèterait plus de peintures et vernis que jamais
avant. La Peinture est donc moins chère-et cela revient tou-
jours moins cher (le peindre que ne ne point peindre.
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